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phete Eſaie,

v ERSET x.xI.XII.

io.Toutesfoi l'Eternell'ayant voulufroiſſer,ill'é

mis en langueur : apres que ſon ame ſe ſera miſe en

oblation pour lepeché, il ſe verra de lapoſterité, il

prolongera ſes iours , & le bon plaiſir de l'Eternel

proſperera en ſa main.

II. Iliouira du labeur de ſon ame & en ſera raſ

ſaſié : & mon ſeruiteur iuſte en iuſtifiera pluſieurs

par la cognoiſſance qu'ils auront de lui : & lui meſ

me chargera leurs iniquitez. . ·.

12. Pourtant ie le partageray parmi les grands,

& il partagera le butin auec les puiſſans , pource

qu'il aura eſpandu ſon ame à la mort , qu'il aura

eſtétenu durang des tranſgreſſeurs:& que luimeſ

me aura porté lespechez de pluſieurs, & aurain

ttrttdépour les tranſgreſſeurs. E

e
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#XºL eſt de l'artifice d'vn pein

$ tre de pouuoir repreſenter

# en vn meſme tableau choſes

#bien differentes : A le regar| - ") #l7

#é # der d'vn coſté, ce pourra e

tre quelquc viſage beau† excellence : &

de l'autre la figure hideuſe de la mort.Nous
diſons que les œuures du fidele ſont vn tel

tableau.A les contempler d'vn coſté, & au

regard des reliques du peché,qui ſont encor

en nous , elles ſeront iugees bien hideuſes

Et qui en ce ſens les examinera exactement,

confeſſera qu'à lui appartient confuſion de

face,& qu'il ne ſçauroit ſubſiſter ſous la ri

gueur expreſſe des iugemens de l'Eternel.

jMais à voir les œuures du fidele d'vn autre

coſté, entant que procedantes de l'Eſprit de

Dieu, & produites par le fidele, entant que

tel,on les trouuera grandement recomman

dables. Et des paroles du Seigneur au quin

zieme de ſainct Iean on peut fort bien ar

gumenter en cette façon : Si le Pere celeſte

cſt le vigneron; ſi ſon Fils Eternel eſt le ſepi

ſi nous ſommes les ſarmens demeurans en

lui, quels & combien de fruicts produirons

nous Beaucoupſans doute,& iceux grandc

ment excellens.

Nous appliquons en quelque ſorte le meſ

me à l'aneantiſſement, ou à la mort de Ieſus

, Chriſt. Elle eſt comme vn tableau à double

facet

|

|
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face. Car ſi nous la conſiderons au regard

de la malignité & de la violence de ſes en

nemis, il eſt bien certain qu'il n'y eut & n'y

aura iamais au monde,crime & meſchance

té plus atroce. Mais ſi nous regardons CCC

aneantiſſement, cette meſme mort au de

cret eternel de Dieu, nous ordonnant ſon .

Fils : & en la bonne volonté du Fils ſe don

nant à nous ; qui ne verra que c'eſt vn ſacri

fice & de treſ-bonne odeur & d'efficace in

finie pour la remiſſion de tous nospechez?

Ici a lieu vn argument ſemblable à celui

que nous auons tiré du quinzieme de ſainct

Iean: Car ſi le Pere a mis ici lui meſme la

main à l'œuure : ſi Chriſt eſt ici lui meſme

l'oblation: quels & combien de fruits nous

en pouuons nous proinettre ? Infinis ſans

doute , & en quantité, & en qualité, & en

nombre, & en excellence. La defectuoſité

de nos œuures ne peut proceder ni du Pere,

qui eſt le vigneron; ni du Fils qui eſt le ſep:

mais de nous qui ſommes les ſarmens , &

† gardans touſiours quelque choſe de

auuage, donnons vn déboire à ce fruict de

vigne, il ſent touſiours le terroir de l'hom

me corrompu.Et en ce poinct eſt l'oblation.

de Chriſt de tout en tout auantagee par deſ

ſus toutes nos meilleures œuures Car en

icclle nul homme n'a eſté cauſe agiſſanre,

concurrente auec Chriſt. Et en Chriſt nul

' Ee :

-

\



436 DouziemeSermon ſur

peché n'a peu ſouiller ſon oblation. Il s'eſt

preſenté ſainct, innocent , ſans macule,ſe

paré des pecheurs. Et pourquoi faire? Pour

faire en noſtre faueur ce que l'Eternel pro

nonce contre ſes ennemis au ſoixanterroi

ſieme d'Eſaie,l'ai,dit-il,eſté tout ſeul à fou

ler au preſſoir, & perſonne d'entre les peu

les n'a eſté auec moi. !

De l'oblation de Ieſus Chriſt, conſideree

en ce ſens,qui eſt-ce qui ne ſe promettra des

fruits excellens?

D'ieeux auons nous à parler maintenant.

Car en la precedente exhortation, ce texte

a eſté rapporté à deux chefs principaux.Au

premier,auec le Prophete nous auons parl

de la mort de Ieſus Chriſt : qui a mis ſona

me en eblation pour le peché; qui a ſouffert

vngrand§ en ſon ame, qui a eſpandu

ſon ame à la mort ; qui a eſté tenu du rang

des tranſgreſſeurs;qui a porté lui mcſmc les

pechés de pluſieurs : Bref qui a lui meſme
intercedé pour les§ CCllX

qui l'ont crucifié.En tels termes nous apar

lé le Prophete de la mort du Fils de Dieu.

Et c'eſt ce que nous auons expoſé ci deſſus.

Si quelcun dit,Prouient-il quelque fruict

de toutes ces choſes? A cette demande ſatis

fait le ſecond poinct,qui nous reſte à expo

ſer:En icelui le Prophete nous propoſe les

fruicts qui prouienent à toute l'Egliſe en

ſui



#
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Lê L III.# --
ſuite de la mort de Ieſus Chriſt.

Ces fruicts les voici:Chriſt(dit le Prophe

te)ſe verra de la poſterité: ilprolongera ſes iours : le

bonplaiſir de l'Eternel proſperera en ſa main : il

iouyra dulabeur deſon ame & enſera raſſaſié: ilen

iuſtifiera pluſieurs par la conoiſſance qu'ils auront

delui.ilpartagera parmi les grands, & le butina

uec les puiſſans. Le tout, apres que ſon ame ſe ſera

miſe en oblation pour le peché. Le tout pource

qu'il aura eſpandu ſon ame à la mort , ce

nous dit le Prophete,

Pour noſtre inſtruction & conſolation

nous eſtalerons dcuant vous , & par ordre

vous ſeruirons vne partie de ces fruicts, au

tant que l'heure preſente nous le pourra

permettre.

Apres donc que l'ame de Chriſt ſe ſera

miſe en oblation pour le peché il ſe verra de

lapoſterité.Par ce mot Apres Eſaie renuoyoit

l'Egliſe à l'eſtat auquel Ieſus Chriſt deuoit

entrer apres ſon aneantiſſement.Et c'eſt ſon

Exaltation, à laquelle du profond abyſme

où il eſtoitplongé, il eſtmonté† les de

grez de ſa reſurrection , de ſon aſcenſion au

ciel , de ſon aſſiete à la dextre de Dieu le

Pere.

Conformément à cela Chriſt parlant de

ſoi meſme diſoit à ſes diſciples , allans en

Emmaus.Ne faloit-il pas que le Chriſt ſouf

friſt ces choſes, & qu'ainſi il entraſt en ſa

Ee ;
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-

gloire ? N'eſt ce point le meſme auec ce que

dit ici le Prophete , que Chriſt apres auoir

expoſé ſon ame à la mort,a dóné pour mar

ques infaillibles de ſa gloire les fruicts ex

cellens qui nous ſont ici declarez? -

Et puis que le Prophete a ſi ſoigneuſemét

remarqué le temps & l'ordre de ces choſes,

il eſt raiſonnable que nous le recognoiſſiós

auoir eſté vn de ceux dont parle S. Pierre au

chapitre premier de ſa premiere : Les Pro

phetes,dit-il, (qui ont prophetizé de la gra

ce qui eſtoit releruee pour vous) ſe ſont en

quis du ſalut des ames, & l'ont diligemmét

recerché:Recerchans ſoigneuſement quand

& en quel temps l'Eſprit Prophetique de

Chriſt, qui eſtoit en eux , rendant teſmoi

gnage auparauant, declaroit les ſouffrances

qui deuoyent aduenir à Chriſt, & les gloi

res qui s'en deuoyent enſuiure.Certes Eſaic

nous a remarqué & les ſouffrances qui de

uoyent aduenir à Chriſt, & les gloires qui

s'en deuoyent enſuiure.Ce que nous diſons,

non tant à la louange du Prophete,à la feli

cité duquel ne pourroit de rien ſeruir no

ſtre recommandation : que pour la confir

mation de noſtre foy,qui ne peut qu'elle ne

ſoit grandement fortifiee , quand au Nou

ueau Teſtament nous voyons & en la ſub

ſtance & és circonſtances l'entier accom

pliſſement de tout ce qui a eſté predit par

les
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les Prophetes.

Voici donc le premier Fruict que le Pro

phete cueille en ſuite de la mort de leſus

Chriſt,& en l'exaltation d'icelui. Il ſe ver

ra,dit-il,de la poſterité.

Le ſens de ces paroles eſt clair : Et c'eſt

comme ſi le Prophete diſoit, Chriſt alors ſe

verra vn treſ-grand nombre de fideles en

endrés en ſon Egliſe , par la ſemence in

corrruptible de ſa parole. Il vſe du mot de

semence, qui ſelon le ſtile de l'Eſcriture, ne

ſignifie autre choſe que les Enfans, ou la

oſterité. Ainſi la Loy permettoit au beau

frere de ſuſciter ſemence ou lignee à ſon

frere. Ainſi les vrais fideles ſont ſouuent

appellez la ſemence ou la poſterité d'Abra

ham. Ainſi au Pſcaume centdeuxiemc il eſt

dit , que la ſemence des ſeruiteurs de Dieu

ſera eſtablie deuant lui.Et au Pſeaume cent

douzieme que la ſemence des hómes droits

ſcrabenite. Ainſi Chriſt eſt ſemence de la

femme, & de Dauid,pource qu'il eſt Fils de

la vierge deſcendue de la poſterité Royale

de Dauid. De meſme le Prophete nous ap- .

elle ici la ſemence de Ieſus Chriſt, comme

s'il nous appelloit ſa poſterité,ſes Enfans.
Et ne faut point trouuer eſtrange ni que la

parole de Dieu nous appelle enfans de Ieſus

Chriſt:donc lui noſtre Pere:Ni qu'elle nous

attribue pluſieurs autres tiltres, qui ſem

· Ec 4
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lcnt incompatibles auec le precedent,

comme quand elle nous qualifie ſes freres,

& ſon Eſpouſe:Donc lui noſtre Frere & no

ſtre Eſpoux. Tous ces tiltres conuienent à

Ieſus Chriſt, pour diuerſes conſiderations,

& chacun d'iceux à treſ-iuſte tiltre. Bien

autre certes, que les tiltres qui ſont donnez

au Pape Alexandre, par les hiſtoires, pour

marquer à la poſterité ſes infamies& ince

ſtes exccrables: car elles appellent vne cer

taine Lucrece fille, femme, & belle fille du

Pape Alexandre. Et la renomment née d'i-

celui , & auoir eu la compagnie du pere &

du fils. Bien en autre ſens ſommes nous&

les Enfans,& les Freres, & l'Eſpouſe de le

ſus Chriſt. . - -

' Son Eſpouſe pour l'eſtroite conionction

que nous auons auec lui par la vertu de ſon

Eſprit.Sur ce ſuiet a eſté compoſé le Canti

que des cantiques Qu'on liſe auſſi le Pſeau
1I1C† Et nous ſçauons

comme en parle l'Apoſtre au chapitre OIl

zieme de la deuxieme aux Corinthiens, le

ſuis,dit-il, ialoux de vous, d'vne ialouſie de

Dieu:car ie vous ai apropriez à vn ſeul ma

ri, pour vous preſenter comme vne vierge

chaſte à Chriſt.

Auſſi nous ſommes les freres de Ieſus

Chriſt, pource que Dieu nous a adoptez en

icelui.Ainſi eſt il appellé noſtrc premier

ne:
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*é:d'autant que ce qu'il eſt de nature, nous

e ſommes par Grace: Au meſme ſens ſom

- ºcs nous heritiers de Dieu , & coheritiers

de Chriſt, comme enfans d'vn meſme Perc,

Auſſi Dauid au Pſeaume vingt-deuxieme &

#Pres lui l'Apoſtre au deuxieme des He

rieux font parler ainſi leſus Chriſt, l'an

noncerai ton Nom à mes freres, & te loué

rai au milieu de l'aſſemblee. Et Chriſt lui

meſme au huictieme de S.Luc, declare qu'il

les recognoiſt pour parens. Ma merc &

mes freres ( dit-il) ſont ceux la qui oyent la

parole de Dieu & la mettent cn effcct. Non

moins formellement, parlant à Marie, ar

pres ſa reſurrection,il lui dit,Ne me touche

point : car ie ne ſuis point encore monté à

mon Pere : mais va à mes freres, & leur di,

Ie monte à mon Pere & à voſtre Pere,& à

mon Dieu& à voſtre Dieu.

De meſmes en ce texte, quoi que pour di

uerſes , toutesfois pour iuſtes conſidera

tions,nous ſommes appellés la poſterité ou

les enfans de Ieſus Chriſt. Le propre d'vn

Pere eſt,comme de mettre au monde ſesEn

fans : auſſi depouruoirà leur nourriture & -

entretenement. Or auons nous tout cela en

Ieſus Chriſt. A iuſte tiltre donc, ſommes

nous appellez ſa poſterité.
Ici nous ne parlons point ni de noſtre

premiere creation, ni de noſtre conſerua
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tion au monde. Ces choſes ſont communes

àtous hommes. En ce ſens Dieu eſt Pere de

tous. Et nous ſommes le lignage de Dieu,

comme S. Paul le diſoit aux Atheniens au

dixſeptieme des Actes.

Mais Chriſt nous a engendrez en ſon E

gliſe par la ſemence incorruptible de ſa pa

role.il nous a de ſon propre vouloir engen

drez par la parole de verité , afin quenous

fuſſions comme premices de ſes creatures.

Nous ſommes regenercz : non point par ſe

mence corruptible,mais încorruptib e, al

ſauoir par la parole de Dieu, viuante & de

meurante à toufiours.

Auſſi il a pourueu à noſtre nourriture,

qui ſe fait par la meſme parole, par laquelle

nous auons eſté engendrez. Et pource que

Chriſt a des cnfans de tous aages : que nous

n'auons point tous eſté appelez à meſme

iour:que les vns ſont plus auancez & les au

tres moins : les vns plus forts, & les autres

plus foibles : pour cette cauſe cette meſme

parole eſt appellee & laict & viande ſolide,

afin que nous ſçachions qu'elle peut nour

rir & les petis enfans,& les hommes faits.

Et ce Pere de l'Egliſe pouruoit ſi dextre

ment à noſtre nourriture , & l'accommode

ſi bien à la portee d'vn chacun de nous, que

de iour en iour il fait que les ſiens reçoiuent

en ſa maiſon nouuel acroiſlement. En ce

ſens
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ſens l'Apoſtre au quatrieme des Epheſiens,

† de l'Egliſe comme d'vn corps qui

ien aiuſté & ſerré enſemble prend acroiſ

ſement auec vigueur, tant qu'il paruiene à

la meſure de la parfaite ſtature de Chriſt.

Acroiſſement qui ne ſe fait point en vn

iour. Et comme pluſieurs enfans demeurent

fort petis longues annees : & quelquefois

les maladies ſemblent rcculer en eux ce

que labonté de nature y auoit auancé. De

meſme en cet acroiſſement ſpirituel , nous

ſommes ſuicts à pluſieurs cheutes & re

cheutes. La guerrc y eſt iournaliere, Sou

uent, nous y auons bien du deſauantage.

Nos moindres auanccmens ſont combatus

de pluſieurs coſtez : Et ceux qui y auancent

le plus, n'y auancent pourtant que par de

grez. A cet eſgard ſainct Paul parle ainſi

aux Galates au quatrieme de ſon Epiſtre:

Mes petis enfans, dit-il, pour leſquels en

fanter ie trauaille derechef, iuſques à tant

que Chriſt ſoit formé en vous.

A ceci ſe rapporteht pluſieurs ſimilitu

des de l'Eſcriture, Notamment au quatrie

me de S. Marc, Là le Royaume de Dieu eſt

acomparé à la ſemence iettec en terre, qui

germe en terre ſans que nous ſçachions

comment : puis la terre† l'herbe : a

res les eſpics : puis le plein froment : & a

|§ la moiſſon eſt preſte. Ainſi nous fait
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croiſtre par degrez en ſon Egliſe noſtre Pe

re celeſte. Ce qui nous eſt figuré par la gue
- - pT，

riſon de l'aueugle, dont il eſt parlé au hui

· Étieme de ſainct Marc. Le Seigneur luia- C. - -

yant premierement impoſé les mains, il ap

erceuoit les hommes comme ſi ç'euſſent c

§ des arbres,mais puis apres le Seigneura

ant mis derechefles mains ſur lesyeux d'i-

celui, & lui ayant fait leuer la veué, il fut

reſtabli & les voyoit tous de loin claire

Imcnt : Ainſi le Pere des lumieres ayant ou

uert nos cœurs& nous ayant des tencbres

appellez à ſa merueilleuſe lumiere , nous
fait croiſtre en grace & en† de

noſtre Seigneur & Sauueur Ieſus Chriſt,iuſ

ques à ce que la pcrfection eſtant venue ce

qui eſt en partie ſoit aboli.

Reſte que Chriſt qui nous a fait naiſtre

en ſon Egliſe:& qui nous y nourrit, pour

uoye auſſi à noſtre veſtement, ce qu'il fait

en perfection. Les veſtemens ont pluſieurs

vſages,ſur tout ils ſeruent à la neceſſité & à

l'ornement. Pour la ncceſſité Chriſt nous

reueſt de ſa iuſtice propre. Et pour ornemét

il nous donne par ſon Eſprit la robe de ſan

ctification : Par celle-ci nous glorifions en

terre noſtre Pere celcſte:& en vertu de l'au

tre,il nous glorifiera és cieux. Ces veſtemés

ont eſté figurez par les habits de bonne o

deur que lacob prit de ſonre ºr ;
(!
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ſe preſenter deuant ſon pere. Tout ceci a

auſſi eſté figuré par le traitement que l'en

fant prodigue receut de ſon pere. On lui

donna la plus belle robe, vn anneau en ſa

main , des ſouliers en ſes pieds, & on lui fit

bonne chere. Auſſi audns-nous vne allego

rie » & deſcription excellente de ces choſes

au ſeizieme d'Ezechiel: Là l'Eternel mon

ſtre à ſon peuple, à ſa Ieruſalem, qu'ellee

ſtoit & ſon extraction & la ſouillure de ſa

naiſſance.Dit qu'il a eu pitié d'elle: qu'ill'a

lauee:qu'il l'a nourrie:qu'il l'a oincte: qu'i

1'a vcſtue de broderie & ornemens excellési

qu'il l'afait croiſtre & deuenirgrande,com

me le germe d'vn champ.

Puis donc que Ieſus Chriſt nous donne

naiſſance,nourriture, accroiſſement, veſte

mens, entretencment en ſon Egliſe : auoü

onsque nous ſommes ſa poſterité, ſes en

fans.

Et c'eſt Ieſus Chriſt qui lui meſme nous

ualifie du tiltre de ſes Enfans : car voici ce

que l'Apoſtre lui fait dire , apres Eſaie au

huictieme chapitre:Me voici moi & les en

fans que Dieu m'a donnez. loignons cncor

à cela ce qui cſt dit de Ieſus Chriſt au Pſeau

me cent & dixicme : La roſee de ta ieuncſſe

te ſera produite de la matrice de l'aube du

iour.Là le Prophete parle de l'exaltation de

Ieſus Chriſt, & predit que Chriſt alors ſe
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verra beaucoup d'enfans,vne grande poſte

rité par la predication de l'Euangile , qu'il

accompare à la roſce, laquelle deſtrempe la !

terre,& la rend fertile.

Or demander l'accompliſſement de cet

te Prophetie , ce ſeroit ignorer l'heureux

ſuccés de la prcdication des Apoſtres, & de

leurs§ , depuis l'exaltation de Ie

ſus Chriſt. Leur ſon eſt allé iuſques aux

bouts de la terre.lls ont preſché à tous peu

ples & nations. Et comme en peu d'heu

re , d'vne petite eſtincelle peut naiſtrev

ne flamme qui à la faueur du vent embraſe

toute vne foreſt : ou comme vn vent paſſe

ſoudain d'Orient en Occident , du Midi au

Septentrion : ou comme vne digue eſtant

rompue,ouvne riuiere desbordee,en moins

d'vne nuicttout le plat païs eſt inondé : De

meſme cette flamme de l'Euangile, par le

ſouffle du Sainct Eſprit, beniſſant les Apo

ſtres en leur miniſtere, eſt paſſee cn vn in

ſtant,& comme vn cſclair de Ieruſalem iuſ

ques auxbouts de la terre,& a enflammé les

lus hauts cedres du Liban, les cœurs les

plus endurcis &rcbclles.Ce vent de l'Eſprit

de Dieu a ſoufflé où il a voulu, il s'eſt fait

voye par tout » & toutes nations cn ont oui

le ſon. Bref la paroi mitoyenne ayant eſte

rompue, qui comme Ynº digue retenoit la

vcrité dansl'cnclos de la Iudeeton a veu pat
IOUlV
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#

|

tout decouler les fleuues de cette eauviuan

te, dont il eſt parlé au quatrieme & ſeptie

me deS.Iean. Toute la terre en a eſté arrou

ſee. Et lors leſus Chriſt s'eſt veu vne poſte

rité merueilleuſe.

Pour preuue de ce que nous diſons,qu'on

liſe & les Actes des Apoſtres, & l'hiſtoire

des premiers ſiecles apres l'Aſcenſion de le

ſus Chriſt. Ceux qui viuoyent alors, n'eſto

yent pas en peine de cercher la preuue de ce

qu'auoit predit noſtre Prophete.Alors l'O-

rient eſtoit rempli de floriſlantes Egliſes.Et

auiourd'hui on ſeroit bien empeſché de

monſtrer ſeulement quelques maſures d'vn

nombre preſque infini d'Egliſes floriſſan

tes. Et on peut quaſi dire que meſme les E

gliſes qui ſubſiſtent auiourd'hui en Occi

dent ne ſont quaſi plus que maſures : poſte

rité de Ieſus Chriſt, mais tellement abaſtar

die & corrompue,que quaſi plus recognoiſ

4ſable.

Or d'ici deſpend la reſponſe à vne diffi

culté,qui ſemble naiſtre des paroles du Pro

phete, Chriſt (dit il) apres auoir mis ſona

me en oblatió,ſe verra de la poſterité.Quoi

donc , deuant ſa mort n'a-il point eu de po

ſterité, point d'enfans,nulle Egliſe?

A cela nous reſpondons, que l'intention

du Prophete n'eſt point d'aſſigner le com

mencement de l'Egliſe à la fin de la vie de
-
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leſus Chriſt:çar Eſaie, qui a veſcu pluſieurs

ſiecles deuant la naiſſance de Ieſus Chriſt,

ne croyoit-ilpas preſcher à l'Egliſe de Dieuº

Certcs comme l'Agneau a eſté immolé dés

la fondation du mondé:auſſi dés lors & de

uis Dieu a touſiours cu vne Egliſe pour ſa

oſterité, pour ſon heritage , & comme par
† nous voyons les choſes paſſees , & Ieſus

Chriſt qui a eſté immolé : Auſſi par foy les

anciens ont veu les choſes à venir, & leſus

Chriſt qui deuoit eſtre immolé. Et la foy

ſauue eſgalement ceux qui croyent ou que

Dieu tiendra promeſſe, comme les anciens

ou qu'ill'a dés pieça tenue comme nous.Et

pourtant il eſt dit des anciens , & notam

ment d'Abraham au huičtieme de S. Iean,

qu'il a veu le iour du Seigneur, & s'en eſt

eſiouï.

Comment donc le Prophete remet il a

res la mort de Chriſt ce qui eſtoit deuant

# vie, voire dés le commencement du mon

de ? ll n'y a nulle doute , que le Prophete ne

nous marque ici, par la poſterité de Ieſus

Chriſt, deux differences entre l'Egliſe ſous

la Nouuelle Alliance, & celle qui a veſcu

ſous l'Ancicnne. L'Egliſe ſous l'ancienne

alliance doit eſtre conſideree ou deuant la

Loy, ou ſous la Loy. Deuant la Loy, com

bien que Chriſt n'euſt point renfermé ſon

alliance , ni arreſté ſa poſterité à quelque

- ccrtain

|

|

|

|

|
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certain peuple: ſieſt-ce que la ſemence de la

† ne fut conſeruee (à proprement par

er) qu'en vne ſeule famille,& encor en i

celle receüe de fort peude† Sous

la Loy Dieu reſtreignit ſon alliance àA

braham, & choiſit pour ſon Egliſe la ſeule

poſterité d'icelui.

Et pource que les loix les plus generales,

& les plus rigoureuſes, ont ſouuent desex

ceptions : Dieu à diuers temps, en diuers

lieux, par ſa ſageſſe infiniment plus diuer

ſe, a appellé quelques eſtrangers : mais à

condition qu'ils receuſſent la Circonci

ſion, marque de ſonpeuple, & auec icelui

ſe rangeaſſent à vn meſme ſeruice.

Cela eſtant bien conſideré on verra aiſé

ment la double difference,dont nous auons

parlé. - -

Car deuant la Loy,& ſous icelle,lapoſte

rité de Ieſus Chriſt n'eſtoit pas amplecom

me ſous la Nouuelle Alliance. Alors Dieu

eſtoit conu ou en vne ſeule famille, ou d'v-

ne ſeule nation;& maintenant de tous peu

ples & nations. - | | |

D'autre coſté, ſous la Loy le peuple des

Iuifs eſtoit comifie par vne paroi ſeparé de

tout le monde. C'eſtoit en Iudee propre

ment,& non ailleurs,que Dieu eſtoit inuo

qué.Mais ſous l'Euangile, & par icelui, la

paroi a eſté rompue, & tousr # onte
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ſté faits la poſterité de Chriſt.

Le Prophete donc a raiſon de dire que

Chriſt apres ſon exaltation ſe verra de la

oſterité:puis qu'il ſe l'eſt acquiſe,non ſeu

|§§ grande qu'auparauant , mais

auſſi toute nouuclle.Les nations qui n'eſto

yent point ſon peuple il les a rendues ſon

peuple. La poſterité qui ne lui apartenoit

point,ill'a† comme ſiene. Voire il

a chaſsé les enfans rebelles de la maiſon,

pour y faire place à la foy des eſtrangers.

Les branches naturelles ont eſté retran

chees,afin que l'oliuicr ſauuage fuſt enté ſur

la racine.

O quel ſuiet, non de nous eſlcuer par or

gueil,mais de continuer noſtre vie en crain

te & humilité!

Et c'eſt de cette poſterité nouuelle que

parloit Ieſus Chriſt , comme nous voyons

au dixieme de S.Iean : I'ai, dit-il, encores

d'autres brebis, qui ne ſont point de cette

bergerie: il les me faut auſſi amener,& clles

orrontma voix : & il y aura vn ſeul trou

peau, & vn ſeulberger. Ce ſeul troupeau,

c'eſt la poſterité acquiſe par Ieſus Chriſt

ſous la Nouuelle Alliance, poſterité nou

'uelle. L'Ancienne eſtoit Iudaiquc : cette-ci

eſt Chreſtienne, & outre les differencesqui

ont eſté touchees, ancienne ment la poſteri

té du Fils de Dieu eſtoit comme en enfance:

20"
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a

accópagnee de beaucoup d'obſcurité! rete

nue en ſon deuoir par beaucoup de ceremo

mies exterieures:conduite au royaume eter

nel par le gage de la terre de Canaan : mais

auiourd'hui la poſterité de Chriſt eſt bien

plus auancee en aage deſgagee de toutes les
ceremonies conuenables à l'enfance de l'E-

gliſe:inſtruite auecvne merueilleuſe clarté:

ayant l'Ancien Teſtament non moinsma

nifeſté , que le Nouueau eſtoit caché dans

les Propheties anciennes : eſtant non atta

chee à quelque terre de Canaan, mais dire

ctement conduite par l'Euangile au royau

me des cieux:eſtant non occupee aux aſper

ſions du ſang des bouueaux,non obligee ou

à la Circonciſion,ou à la feite de Paſque,ou

au ſeruice penible de la Loy, à ce ioug que

les anciens peres n'ont peu porter: mais fa

milierement inſtruite par l'Euangile, ſeelié

auiourd'hui en nos cœurs par le Bapteſme

& ſa Cene, Sacremens & tresfaciles & treſ

ſignificatifs.Telle eſt la poſterité queChriſt

ſe void en ſon Exaltation.

Mais eſt encor grandement notable ce

ue nous dit le Prophete , aſſauoir que

Chriſt ſe verra de la poſterité : Mais que ce

ſera apres qu'il aura mis ſon ame en obla

tion pour le peché : comme s'il diſoit, apres

ſa mort.

Touthomme qui ne regarderºrºplus

- Ff 2.
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loin que l'ordre des choſes en la nature,

trouuera ſans doute bien eſtrange ce diſ

cours de noſtre Prophete. Car qui ne ſçait

que pour auoir lignee il faut viure, qu'on

ne l'acquiert point en mourant, que iamais

par ſa mort nul m'a donné vie à ce qui n'en

auoit point ? Comment donc Chriſt par ſa

mort s'acquiert-il de la poſterité? -

. Certes c'eſt ici le ſecret des ſecrets. C'eſt

ce que le monde a touſiours iugé folie.Mais

contre cette folie de Dieu s'eſt touſiourse

mouſſee la pointe & toute la ſubtilité dela

ſageſſe humaine. Il n'y a que l'Egliſe qui

cerche ſa vie en Ieſus Chriſt§ , quoi

qu'il ſoit en ſcandale aux luifs, & folie aux

Grecs. Nous ſouſtenons que ſi Chriſt ne

fuſt point mort, iamais nous n'euſſions eſté

ſa poſterité,iamais nous n'euſſions eu la vie

eternelle. Les raiſons de ceci ſont tres-fer

mes& en grandnombre.En voici quelques

VIlCS.

Prcmierèment , nous ne pouuons eftre la

poſterité de Chriſt, que nos pechez ne ſoyët

entierement effacez. Et ils ne le ſont que

par la mort du Fils de Dieu. C'eſt ce qu'en

ſeigne ſainct Iean au premier de ſa premie

re.Le ſang de leſus Chriſt Fils de Dieu nous

nettoye de tout peché. Et au ſeptieme de

· l'Apocalypſe,il eſt dit que ceux qui ſont ve

nus de la grande tribulation, ont laué leurs

- . lon
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: longues robes, & les ont blanchies au ſang

de l'Agneau. -

- Outre cela,comment ſerions-nous poſte

: rité de Chriſt ſi l'ire du Pere demeuroit ſur

2 nous, s'il n'eſtoit appaiſé enuers nous Mais

, comment s'eſt faite cette reconciliation?

0 Par la mort du Fils de Dieu.Ainſi l'Apoſtre

: au troiſieme des Romains, declare que de

: tout temps Dieu a ordonné ſon Fils pour

- propitiatoire par la foy au ſangd'icelui. En

. ce ſens ſainct Iean au ſecond de ſa premiere

nous aſſeure que Chriſt eſt la propitiation

pour les pechez de tout le monde.

ſº Auſſi, Chriſt, pour nous rendre ſa poſte

# rité,nous deuoit arracher des mains du dia
| -

# ble, duquel nous eſtions eſclaues Et com
4 ment a-ilvaincu le diable ? Par ſa mort il a

34

#

deſtruit celui qui auoit l'empire de mort,

, c'eſt aſſauoir le diable. Il a entierement a

- boli l'obligation qui eſtoit contre nous,

' l'ayant fichee en la croix. Ayant deſpouillé

# les principautez& puiſſances, leſquelles il

, a publiquement menees en monſtre,triom

# phant d'elles en icelle. - -

# Eſt à remarquer auſſi , que pour eſtre la

3 poſterité de Chriſt, il faut que nous ayons

# eftre : pour eſtre que nous viuions pour vi

a ^ ure,que nous ſoyons deliurez de la mort at
f tiree ſur nous par le peché. Et comment eſt

# çe que Chriſt nous a deliurez de la mortº
la - -

2
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-

Par ſa mort, Et pourtant l'Apoſtre adiou

ſte au paſſage allegué du ſecond des He

brieux , que Chriſt eſt mort, afin qu'il deli

uraſt de la mort tous ceux qui pour crainre

d'iccllc eſtoyent toute leur vie aſſuierris à

ſeruitude. En ce ſens le meſme Apoſtre au

cinquieme de la meſme† , dit que ia

çoit que Chriſt fuſt Fils, ſi a-il aprinsobeiſ

ſance par les choſes qu'il a ſouffertes. Et e

ſtant conſacré a eſté auteur de ſalut eternel

à tous ceux qui lui obeiſſent.

Et comme pour eſtre la poſterité de Chriſt

il faut que nous ſoyons vnis au Pere : auſſi

eſt-il neceſſaire , que nous ſoyons vnis les

vns auec les autres.Le propre des eſtrangers

& infidcles eſt que chacun ſuiue la voye

qu'il s'eſt forgee. Là autant d'opinions que

de teſtes.A chaque teſte pluſieurs opinions.

Mais le propre de l'Egliſe, qui eſt la poſte

rité de Chriſt , eſt de viure enſemble vnis

ſous vn meſme chef. Et comment s'cſt faite

cette vnion ? Par la mort de noſtre Chef.

Nous liſons au chapitre onzieme de ſainct

Iean, que Caïphe prophetiza que Ieſus de -

uoit mourir pour la nation : & non pour la

nation ſeulement, mais afin aûſſi qu'il aſ

ſcmblaſt en vn les enfans de Dieu qui eſto

yent diſperſez. Et comme l'Apoſtre aupre

mier des Coloſſiens, declare le bon plaiſir

du Perc auoir eſté de rcconcilier toutes cho

| - ſes
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ſes à ſoi par ſon Éils, ayant fait la paix par

le ſangde la croix d'icelui : auſſile melme

APoltre, au deuxieme des Epheſiens, nous

ºigne qu'en la meſme croix & par icelle

Chriſt a deſtruit l'inimitié qui eſtoit entre

ººº : a rompu la paroi.a fait la paix: nous

aralliez les vns§ autres en vn corps à

Dieu. -

D'auantage , comment pourrons-nous

dire que nous ſommes la poſterité de Chriſt

& Porter le tiltre de ſes enfans , ſi noſtre

chair n'eſt mortifiee, afin que nous chemi

nions conformément à la volonté d'iceluie

Mais conment ſe fait noſtre mortification?

Par la mort de noſtre Chef : Ainſi S. Paul

dit au deuzieme de l'Epiſtre à Tite, que no

ſtre Sauueur leſus Chriſt s'eſt donné ſoi

meſme pour nous, afin qu'il nous rachetaſt

de toute iniquité & nous purifiaſt pour lui

eſtre vn peuple pcculier adonné à bonnes
Oeuures.Et au cinquieine de la premiere aux

Theſſaloniciens, il dit que noſtre Scigneur

Iefus Chriſt eſt mort pour nous, afin que

ſoit que nous veillions, ſoit que nous dor

mions, nous viuions auec lui. Et au ſixieme

de l'Epiſtre aux Romains,Nous ſçauons ce

la dit l'Apoſtre, que noſtre vieil hommea

eſté crucifié auec Chriſt,à ce que le corps de

peché fuſt reduit à neant : afin que nous ne

ſeruions plus à peché.eruions plus a p * Ff 4

r



56 Douzieme Sermonſur

" Bref, en cela reconoiſſons nous que nous

ſommes la poſterité de Chriſt ; ſino s ſen

tons que nous ſoyons rachetez de nos enne

mis,mis en pleine† enl'artcn

te de la vie eternelle, ſeruir à Chriſt, qui en

nous acquerant pour ſoi nous a affranchis

de toute ſeruitude.Or auons nous aſſeuran

ce de toutes ces choſes en la mort du Fils de

Dieu. Et pourtant l'Eſcriture nous dit que

le Fils de† eſt venu pour donner la

vie en rançon† : qu'il a cſtéli

uré pour nos offenſes : qu'il a acquis ſonE

† par ſon propre ſangi qu'il a donné la
chair pour la vie du monde : qu'ayant cſté

offert vne fois pour oſter les pechez de plu

ſieurs , il apparoiſtra pour la ſeconde fois

ſans peché à ceux qui l'attendent à ſalut. Et

pourtant les vingt quatre Anciens au cin

quieme de l'Apocalypſe chantent vne chan

§ à l'Agneau,diſans:Tu es digne

de prendre le liure & d'ouurir les ſeaux d'i-

celui car tu as eſté occis & nous as rachetez

à Dieu par ton ſang, de toute tribu, & lan

† , & peuple, & nation. Et nous as fait

ois & Sacrificateurs à noſtre Dieu : &

nous regnerons ſur la terre.

Voilà ce ſecret des ſecrets:cette merueil

le de l'Euangile, que la mort de Chriſt ſoit

noſtre vie; que Chriſt cn mourant ſe ſoit

acquis vne ſi grande poſterité. -

/ - Diſons
i * - - - -

- -
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Diſons encor vne fois, que ce ſecret ſur

paſſe de beaucoup noſtre intelligence.Auſ

ſi, ſi la raiſon humainey pouuoit atteindre,

ce ſeroit vn remede par trop foible pour

guerir toutes nos maladies, & nous tirer

du gouffre de la mort eternelle.Toutesfois,

de la mort & aneantiſſement de IcſusChriſt

nous pouuons ici dire le meſme que de no

ſtre reſurrection. Encor, que noſtre reſur

rection ſoit vn article de foy, qui ſurpaſſe

noſtre raiſon:& que de tout temps pluſieurs

perſonnes ont iugé folie: Si eſt-ce que l'A-

poſtre au quinzieme de la premiere aux

Corinthiens entre pluſieurs raiſons qu'il

allegue pour la reſurrection, en prend vne

meſme des choſes naturelles de la ſemcncc

iettce en terre. O fol,dit-il,ce que tu ſemes

n'eſt point viuifié s'il ne meurt. De meſme,

combien que ce que nous diſons des fruicts

dc la mort de Ieſus Chriſt ſurpaſſe la capa

cité de l'entendement humain : ſi eſt-ce que

Icſus Chriſt abien voulu eſclaircir ce my

ſtere excellent, par la meſme ſimilitude de

l' Apoſtre,car voici ſes paroles au douzieme

de S.Iean : En verité, cn verité ic vous di, ſi

le grain de froment tombant en la terre, ne

meurt » il demeure ſeul : mais s'il meurt, il

apportebeaucoup de fruict. Il dit cela tou

chant le fruict excellcnt de ſa mort pro

chaine Et pourtant il adiouſte peu apres.Si

-
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ie ſuis enleué de la terre , ie tirerai tous

hommes à moi. Or cela diſoît-il, ſignifiant

de quelle mort il deuoit mourir. Et voila

comment Chriſt s'eſt acquis de la poſterité,

apres auoir mis ſon ame en oblation pour

le pcché.

- Mais il y a encor vn terme en ce texte,qui

doit eſtre ſoigneuſement remarqué. Car le

Prophete ne dit pas ſimplement que Chriſt

apres ſa mort aura de la poſterité,mais qu'il

ſe verra cette poſterité. -

Et ce terme contient vne oppoſition ma

nifeſte entre le Roy de l'Egliſe, & tous les

rois de la terre. Ceux ci regnent : & apres

eux leur poſterité : mais Chriſt regneeter

nellement aucc ſa poſterité. Les rois ſont

ordinairement ialoux de l'honneur qu'on

rend à ceux qui leur doiuent ſucceder:ils ne

leur ſouffrent iamais de monter ſur leur

throne,de regner en meſme temps auec eux.

Au contraire, Ieſus Chriſt s'eſt abaiſſé, afin

que nous regnions : il nous a eſtablis Rois

auec ſoi. -

' Qui plus cſt, voici vn teſmoi nage cui

dent de la Reſurrcction de Ieſus Chriſt.

Car quand ſe verra-il de la poſterité: Apres

qu'il ſe ſera mis en oblation.Et que verroit

il en la mortº De neceſſité donc il faut in

ferer d'ici la rcſurrection & exaltation de

Chriſt.

Et
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Et c'eſt ce qu'on peut auſſi recueillir des

paroles ſuiuantes, où il eſt dit, que Chriſt

prolongera ſes iours. Et comment les pro

longer, s'il demeure en la mort ? s'il ne la

ſurmonte?s'il ne reſſuſcite ? Faute d'enten

dre ce poinct, les Iuifs trouuoyent eſtrange

que leſus Chriſt leur parlaſt de ſa mort.

Nous auons entendu par la Loy, lui diſent

ils, que le Chriſt demeure eternellement,

comment donc dis-tu qu'il faut que le Fils

de l'homme ſoit enlcué ? Comme s'ils difo

y ent, Comment le Chriſt verra-il ſa poſte

rité, & comment regnera-il eternellement

ſelon les Eſcritures, s'il faut qu'il ſoit enle

ué,qu'il ſouffre la mort?

La reſponſe eſt, que Chriſt a deu voire

ment mourir, mais afin de reſſuſciter, pour

regner eternellement. A quoi ci apres ſe

rapportera le prolongement de ſes iours.

D'autre coſté, ce terme contient vne dif

ference entre Ieſus Chriſt & tous les peres

charnels. Ceux-ci peuuent en leur mort

laiſſer de la poſterité. Mais c'eſt pour ne la

plus voir en ce monde.Au contraire Chrift

a deu mourir, afin qu'apres ſa mort il ſe viſt

de la poſterité. L'Éſcriture fauoriſe & en

ſeigne ce que nous diſons en pluſieurs en

droits. Le Pſeaume quaranteneufuieme

nous dit, que les ſages & les fols laiſſent

leurs biens à d'autres.Souuent à ceux qu'ils
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ne conoiſſent point. Iob, au quatorzieme

chapitre de ſon liure, parle ainſi à l'Eternel,

Tn te monſtres touſiours Plus fort que l'hô

me mortel : & il s'en va, & lui ayant fait

changer de viſage tu l'enuoyes au loin.Ses

enfans ſeront auancez , & il n'en ſçaura

rientou ſeront abaiſſez, & il ne s'en ſoucie

ra Point. Certainement,dit l'Eccleſiaſte au

neufuieme chapitre , Les viuans ſçauent

qu'ils mourront : mais les morts ne ſçauenv

rien , & ne gagnent lus rien : car leur me

moire eſt miſe en oubli. Ainſi leur amour,

leur haine , leur enuie eſt Pieça perie , &

n'ont plus nulle Part au mende, cn tout cc

qui ſe fait ſous le Soleil. Brefeſt remarqua

ble là deſſus , ce que l'Eternel dit à loiias,

Voiciie m'en vai te retirer auec res percs,

& ſeras retiré en tes ſepulcres en paix,&tes

yº nº Vºront point tout ce mal que ie
m'en vai faire venir ſur ce lieu ici.

Tous ces textes verifient que l'homme

mourant peut bien laiſſer poſterité : mais

ſans en aiioir apres ſa mort ni la conduite,

ni la conoiſſance.

Mais de leſus Chriſt, nous diſons tout le

$ºntraire: C'eſt qu'apres ſa mort non ſeu

lement il a de la poſterité, mais auſſi ill,
void,il la conduit & gouuerne.

Et ce poinét ſera verifié en ſon lieu , lors

que le Prophete nous dira que le bon plai

ſtt
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fir de l'Eternel proſperera en la main de

Chriſt. Car ia n'auiene que nous nous ima

ginions Ieſus Chriſt abſent de ſon Egliſe,

ne voyant,n1 ne pouruoyant point a nos ne

ceſſitez. Dieu l'a donné pour eſtre Chefà

ſon Egliſe, laquelle eſt le corps d'icelui, &

l'accompliſſement de celui qui acomplit

tout en tous. Lui meſme promet à ſes diſci

ples qu'il ſera auec eux , iuſques à la con

ſommation du monde. Et à nous tous, que

là ou deux ou trois ſeront afſemblez en ſon

Nom,là il ſe trouuera au milieu d'eux.Auſ

ſi l'ordinaire de S.Paul eſt d'inuoquer leſus

Chriſt pour les Egliſes auſquelles il eſcri

uoit. Et s'il ne conoiſſoit point nos neceſſi

tés , comment lui conuiendroit la cha

d'Interceſſeur de l'Egliſe ? L'Apoſtre diſoit

aux Hebrieux au ſeptieme chapitre , que

pource que Chriſt demeure eternellement

il a vne Sacrificature perpetuelle. Et pour

tant auſſi peut il ſauuer à plein ceux qui

s'approchent de Dieu par lui, eſtant touſ

iours viuant pour interccder pour eux.

Meſme Ieſus Chriſt, pour teſmoigner à

toute ſon Egliſe, qu'il a& conoiſſance&

ſentiment de nos afflictions,qu'il les repute

ſienes, qu'il a ſoin de noſtre conſeruation,

a voulu aparoir meſmes apres ſa reſurre

ction, comme le liure des Actes en fait foy,

auchapitre neufuieme.
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De lui nous diſons qu'il ſçait fort bien

pour qui il a amaſſe des biens : que ſes heri

tiers ne lui ſont point inconus : qu'il fcait

ceux qui ſont auancez & abaiſſez,& ſe ſou

cie de ce qui auicnt à ſes enfans : qu'il ſçait

toutes choſes : que comme ſa memoire ne

nous a point mis en oubli:auſli il nous rend

ſon interceſſion continuellement effica

cieuſe : qu'il aime les bons : qu'il hait les

meſchans: & n'ignore rien de tout ce qui ſe

fait ſous le Soleil. '

Bref loſias fut retiré en paix,afin qu'ilne

vid point le mal à venir.

Mais Chriſta eſté eſleué en gloire,afin de

uerir nos maladies par la vertu de ſon E

† afin de froiſſer nos enncmis d'vn ſce

ptre de fer,auſſi faut il qu'icelui regneainſi,

tant qu'il ait mis ſes ennemis ſous ſes pieds,

tant qu'il ait remis le royaume à Dieu le

Pere.

C'eſt ce qu'emportent ces mots queChriſt

ap1es ſa mort ſe verra de la poſterité.

Conſolation excellente pour toute l'E-

gliſe ! Mais auſſi argument tresfort contre

forgueil de l'Antechrift Romain, lequel

ſous couleur de l'abſence de Ieſus Chriſt, a

pris ſa place en l'Egliſe , s'eſt aſſis comme

Dieu au temple de Dieu ; & par degrez s'eſt

oppoſé & eſleué contre tout ce qui eſt nôme

- Dieu. Abominable! lamais il n'euſt eſté ſi

r - outrc
-
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outrecuidé, d'entreprendre ces choſes , s'il

euſt creu que Chriſt void ſa poſterité, non

d'vn œil oiſif, mais auec tant de ſoin, que

nonobſtant les vſurpations de ſes ennemis,

il a touſiours ſouſtenu les ſiens,les ſouſtien

dra iuſques à la fin. Et quand ce Seigneur

tout puiſſant deſconfira le meſchant par

l'Eſprit de ſa bouche , & l'abolira par la

clarté de ſon auenement ; alors les nations

cognoiſtront s'il a eſté plus raiſonnable d'e-

ſtimer qu'vn homme mortel peuſt de Rome

voir & conduire tout le monde , que de,

croire que Ieſus Chriſt, Dieubenit eternel

lement, puiſſe du ciel voir & conduiretou

te ſa poſterité,par l'efficace de ſon Eſprit,&

par les regles de ſa parole. -

Voila le premier fruict marqué par noſtre

Prophete,dont leſus Chriſt glorifié iouit en

conſequence de ſon humiliation & anean

tiſſement. Ce fruict cſt, qu'il s'eſt vcu de la

poſterité, qu'il a aſſemblé ſon Egliſe. Et

c'eſt à nous de voir ſi nous ſommes la poſte

rité a l'Egliſe de lefus Chriſt.

Chriſt a engendré ſon Egliſe par la ſe

mence de ſa parole: Parole qui par ſa grace

nous eſt encor auiourd'hui annoncce.

Et Dieu vouluſt que nos cœurs fuſſent

bien preparez à la rcceuoir : qu'elle cheuft

en bonne terre : qu'elle rendiſt du fruičt

cent fois autant. Nous la ſemerions non à
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regret, non auec chagrin : mais beaucoup

plus ioyeuſement, & cela vous viendroit à

profit. Mais vne partie de cette ſemence

tombe aupres du chcmin, eſt foulce, les oi

ſeaux du ciel la mangent. ll y en a qui oycnt

cette parole : mais le diable vient, l'otte de

leur cœur, afin qu'en croyant ils ne ſoyent

ſauuez.Vne autre partie tombe entre les cſ

ines: elles ſe leuent enſemble, & l'eſtouf

§ Et ce ſont tant de gens qui oyans cette

parole ſont ce neantmoins eſtouffez par les

ſolicitudes, par les richeſſes, par les volup

tcz de cctte vic , & ne rapportent pointde

fruict à maturité, vne autre partie tombe

ſur des pierres : Leuce elle ſe ſeche pource

que deſtituee d'humeur, & ce ſont tant de

gens qui reçoiuent la parole auec ioye,mais

† racine. Ils croyent , mais pour vn

temps,& pour ſe reuolter à Ia premiereten

tation.

Et voulons nous preuue de ce que nous

diſons ? Comme il nous eſt aiſé de la don

ner auſſi pluſieurs d'entre vous difficilemét

Ia receuront ils,car on s'eſt auiourd'hui ad

uiſé d'vn expedient , pour trouuer mauuai

ſes toutes les remonſtrances que nous vous

ſçaurions faire. Et voici,cominent: Levo

luptueux,ſi nous auons parlà contre ſon vi

ce , ne fera pas ſemblant qu'on le touche:

mais en meſme temps , pour irriter autrui

COIlIIC
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contre nous,il dira qu'il trouue fort eſtran

ge que nous parlons auec tant de liberté

contre l'hypocriſie, l'auarice, la mauuaiſe

foy de ſes voiſins. Souſtiendra qu'en cela

nous nous meſlons d'affaires d'eſtat:comme

ſi Iean Baptiſte fuſt ſorti de ſa Theologie,

pour ſe meſler des affaires d'eſtat, lors qué

courageuſement il dit à Herode, Il ne t'eſt

pas loiſible d'auoir celle qui eſt femme de

ton frere. De meſme l'auaricieux, l'hypo

crite,le deſloyal, s'il a creu que parlans en

general contre ces vices-la, nous auons dit

quelque choſe qui le touchoit,iouant touſ

iours double ieu , ſçaura auſſi fort bien le

diſſimuler: & pour donner le change, quoi

" que conuaincu de l'equité de noſtre proce

( dure,fera toutesfois ſemblant de s'eſtonner

' de ce que parlans contre les paillards &a

* dulteres , auec l'Eſcriture nous nommons

* leurs vices par leur nom , & par icelle les

condamnons. -

* C'eſt ainſi qu'on encherit auiourd'hui ſur

· le vice de ceux qui nous ont precedé. Ce

n'eſt pas choſe nouuelle quand vos Paſteurs

blaſiment les vices, que vous ſoyez aueugles

chez vous,clair-voyans dehors,de renuoyer,

º le pacquet à autrui de dire,On m'a bien§

# plaiſir,de parler à vntel, |

* Maisnous n'auions iamais oui dire, qu'vn

* homme trouuaſt mauuais d'ouir condam

ſ - -

#

Gg
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ner les vices, dont il ſe croid exempt , &

dont il ſçait que les autres ſontvilainement

entachez.

Le principal eſt,que nous ne prenons pas
garde au iugement que les hommes font de

nous; que nous auons noſtre leçon pareſ

crit;commandement de crier à plein goſier
contre l'iniquité; menace de maIediction ſi

nous y manquons;promeſſe de benediction
ſi nous nousy portons vertueuſement,& e{-

perance que Dieu donnant efficace à noſtre

parole, nous ramenerons peut eſtre les plus

deſuoyez.

Nous continuons donc, de vous exhorter

vn chacun, voire de vous coniurer auNom

de Dieu,de bien prendre garde,ſi vous eſtes

de la poſterité de Chriſt. Et le voulez vous

conoiſtrc?En voici le moyen:Comme Ieſus

Chriſt engendre ſa poſterité par ſa parole

auſſi par la meſme parole il la nourrit, il lui

donne accroiſſement.

Regarde donc quelle eſt-ta nourriture,

quels ſont tes acroiſſèmens. Les vns ſe cro

yent tellement parfaits, qu'ils iugent la pa

role de Dieu n'eſtre quc du laict, eſtrc trop

peu de choſe pour eux. Leurs conceptions

ſont bien plus releuees. Ils ſe meſlent de

choſes bien plus hautes.Et pourtant ils cro

yent que Dieu leur doit de retour ſi de plu

fieurs iours de repos ils en ſanctifient exte

- rieurc
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rieurement la moitié d'vn à l'Eterncl. Et

leur corps defaudroit bien toſt, ſi on les

faiſoit # longtemps ieuſner, ou s'ils auo

yent ſi peu de ſoin de la nourriture d'icelui.

Les autres ont d'autres conſiderations:

Noſtre parole leur eſt parole d'achoppe
ment. Nous ne ſçaurions rien dire,qu'ils I1c

trouuent de trop dure digeſtion. Pour peu

qu'on les picque , ils croyent qu'on les a

tranſpercez : ils ſe rendentingenieux à fuïr

le lieu auquel on leur pourroit donner des

remedes à leurs maladies honteuſes & e

normes.

- Cela eſtant,quels peuuent eſtre leurs ac

croiſſemens ? Ains quels ne ſeront point

leurs decroiſſemens?s'ils continuent à s'en

durcir au vice, en lieu de s'amender. Dieu,

qui n'a point eſpargné le bois verd, com

ment ne puniroit-il point celui qui eſt plus

que ſec, & defiatreſ-appareillé au feu eter

nel ? Le Seigneur vueille toucher les cœurs

les plus endurcis, les amollir par ſa paroles

leur donner acroiſſement en icelle.

D'autrcpart Chriſt donne à ſa poſterité

des veſtemens dc neceſſité & d'ornement:la

Iuſtification & la Sanctification.Nous nous

vantons du premier : & nous nous deſmen

† le defaut du ſecond,& puis que l'E-

ternel,non moins qu'ancienement ſon peu

ple,nous 2. appellez en ſon Egliſe, nous y a

Gg 2
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nourris, nous y a conſeruez, nous y a reue° .

ſtus de pluſieurs dons & graces excellentº
puis auſſi que nous en auons ſi miſerable

ment abuſe,eſtans & remplis & reueſtus de

corruption, depuis la plante des pieds iuſ

ques au ſommct de la teſte : ne nous ſera-il

as permis, comme au Prophete Ezechiel,

au chapitre ſeizieme, de vous reprocher les

aillardiſes infames & tant d'abominatiós

execrables,voſtre ingratitude, voſtre rebel

lion treſ extreme, ſelon laquelle vous vous

eſtes deſbordez ſurmontans meſmes envos

pechés ceux de Samarie & de Sodome?

Et de quel poids peuuent eſtre les remon

ſtances de la parole de Dieu, à l'endroit de

ceux qui commettent les fautes les plus le :

cres : car ils croyent deuoir aiſément paſ

ler à l'ombre de toutes ſortes de vices enor

mes,qui ont lieu au milieu de nous.

Que nous féprenions CCtlX qui I1C parlent

point de Dieuauec aſſez de reuerence : ils

nous renuoyeront à tant de pcriures, à tant
de blaſphemateurs,qui regnent auiourd'hui

impunément.
Óue nous tançions quelcun pour auoir

preferé la ſollicitation de ſon proces à la

ſanctincatió du iour du repos, il nous pric

ra de parler à ceux qui employcnt l'hcure

du preſche à eſtudier des balets, œuures ſa

les & de tenebres & qui perdét le iour & º
nuict



Le LIII. chap.d'Eſaie,verſio.ir.12. 459

;

:

ſ

nuict auieu,en deſbauches, en actions diſ

ſolues : Et cela eſt deſtiner le Sabbat au

diable. --

ue nous exhortions quelcun à fuïr l'oi

ſiueté; à eſtre chaſte en paroles ;à euiter en

ſes habits toute luxure, toute laſciueté: à ne

ſe trouuer point aux danſes,qui engagerent

Herode d'oſter la vie à lean Baptiſte : ils

nous diront que nous parlions à ceux non

ſeulement qui font les balets:mais qui com

mettent au veu,au ſceu d'vn chacun paillar

diſes & adulteres infames, afin quc nous ne

diſions pis , nous auons ci deſſus parlé de

Lucrcce fille,belle fille, & garſe du Pape A

lexandre. Et ne pcut-on pas dire, qu'il y a

parmi nous des conionctions nó beaucoup

moins abominables ? Dieu a vn fcu eternel

pour tous ceux qui croyent auoir priuilege

de faire impunément vn bordeau public dc

ſa maiſon ſaincte & ſacree.

Ainſi, ſi nous nous adreſſons à ceux qui

viuent ſans vocation : qui ne ſont point aſ

ſez charitables, qui ſe plaignent à eux-meſ

mes leur vie; qui ne cheminent point aſſez

franchement en leurs affaires: Ils nous don

neront du delai pour pouuoir parler contre

les vſures, les faux contracts,les larcins, les

brigandages de tant de gens qui pour s'a-

grandir rauiſſent à eux la ſubſtance du pau

pre,preſts de vendre en meſme temps » &

- Gg 3C
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Dieu,& l'Egliſe,& l'Eſtat, puis leur propre

conſcience.

Ainſi,ſi nous exhortons quelcun à parlet

charitablement d'autrui : à viure en amitie

auec ſesprochains : Il nous dira, pourquoi

nous ne nous adreſſons point à ceux qui ne
viuent que de rancune;qui ſont irrecócilia

bles; deſquels & les paroles & les actions,

ſont pleines de haine,d'amertume,d'aigreur

§ violence?

Parmi tels & ſemblables crimes, com

ment ne ſeroit point eſtouffee en vous laſe

mence de la parole de Dieu? Et pourquoi

s'eſtonner ſi l'Egliſe ne proſpere point: ſila

poſterité de Chriſt ne croiſt ni en nombre
ni en graces ， L'Euangile n'eſt pas en ſoi

moins efficacieux qu'és ſiecles paſſez.Vous

l'auez auec autant de clarté, de facilité, de

familiarité, de ſimplicité,que iamais. Mais

c'eſt voſtre cœur qui eſt ſterile, battu com

me les chemins, dur comme les pierres : Et

s'il produit quelque choſe, ce ſont ronces,

eſpines, qui vous eſtouffent,qui vous ſuffo

quent. Et ie parle à ceux qui ſe plaiſent aux

vices, deſquels nous venons de faire le de

nombremcnt.

Or noſtre tcxte nous ramcntoit ici vn

poinct, que nous auons ſouuent touché: Il

dit que Chriſt a deu mourir& eſtre aneanti

pour nous rendre ſa poſterité. Et nous di

* . ſons
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| ſons , que pour demeurer la poſterité de

Chriſt, il n'y a rien de plus propre à l'Egliſe

que l'aneantiſſement,que les afflictions.Ce

qui gaſte lapoſterité de Chriſt, c'eſt la†

grande proſperité. Et n'y a doute, que ſi

nous n'y penſons,Dieu rapprochera ſes ver

es, & nous chaſtierabien ſeuerement A

† ceux qui ſont de l'electió de Dieu, con

feſſeront leurs pcchez, & en obtiendront la

remiſſion : auront recours à la miſericorde

de Dieu en leſus Chriſt, & le Seigneur ſera

appaiſé enuers eux : ſortiront des pieges du

diable,pour viure en la liberté de l'Euangi

le : quitteront le chemin de la mort , pour

ſuiure la voye du ſalut : deſiſteront d'eſtre

membres de la paillarde, pour eſtre faits vn

meſme corps auec Chriſt : renonceront à

leur iniquité, pour eſtre par la ſaincteté de

leur vie rendus conformes à la pureté de

leur Chef.

Ce ſont les fruicts de la mort du Fils de

Dieu, & les marques de ſa poſterité, Mar

ques que la proſperité efface : Fruicts dont

nous ne ſauourons gueres bien l'excellence

que dedans l'affliction.

Et pour la fin : Il nous a eſté monſtré que

Chriſt void ſa oſterité:qu'il n'eſt pointia

loux de noſtre§ qu'il veut que nous

regnions auec lui : que c'eſt ici vn teſmoi

gnage de ſa reſurrection, donc auſſivnar

- - Gg 4
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rhe de la noſtre. - |

º le ſçai que le fidele peut & doit appliquet
ceci à ſa conſolation en toutes ſes affli

ctions regardant celui qui le void & qui le

void pour le faire vn iour regner auec lui.

| Mais oublierions nous de demander ici

à beaucoup de Peres & de meres, s'ils voyét

leur poſterité : s'ils ont ſoin de les cſleuer |

en la crainte de Dieu,& de leur conſetuer la

promeſſe du royaume des cieux ? Ains il y

en a qui ſont ialoux de l'honneur de leurs

enfans, qui de l'alliance de Dieu & dumi

lieu de ſon Egliſe les chaſſent eux meſires

dans l'idolatrie. A eux donc ne tiendra-il

Point que bien toſt ne finiſſe la poſterité de

Chriſt?Dieu vous a-il§ qucvous

† vos enfans aux abyſmes des en

crsºDieuvous a il donné entree en ſa mai

ſon , pour en faire ſortir voſtre poſterité:

Dieu vous a-il honorez,afin de le deshono

rerº Et les grands biens qu'il vous a eſlargis,

enforgerez-vous des chaiſnes pour entrai

ner vos enfans à perdition ? Eſtes-vous au

monde, pour appuyer voſtre grandeur au

Preiudice de la gloire de Dicu, & du ſalut

des voſtres Dieu dit d'Abraham au dixhui

cticme de Geneſe, le le conoi qu'il com

mandera à ſes enfans & à ſa maiſon apres

ſoi,qu'ils gardent la voye de l'Eternel,pour

faire cc qui eſt iuſte & droit.Et de vous,que
v. - - - dira
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dira l'Eternel? le les conoi pleins d'impieté

en leur cœur:ie voi qu'ils nourriſſent leurs

enfans ſans religion & contre la pieté : ie

voi qu'ils ſont tous preſts de leur comman

der qu'ils ſe deſtournent de ma voye, pour

fuiure l'idole, & faire ce qui eſt abomina

ble. - - -

| Au partir de là, vous vanterezvous d'ai

mer voſtre poſterité? C'eſt l'amour de vous

meſme, qui vous porte à rauir (entant qu'en

vous cſt) la vie eternelle à vos enfans, pour

conſeruer voſtre grandeur au monde.

Eſt ce eſtre mal allié que de l'eſtre en la

crainte de Dieu, & en ſa maiſon ? hors d'i-

celle y a-il quelque honneur conſiderable

deuant Dieu Dauid ſeroit iugé bien niais :

uis qu'il aimoit mieux eſtre portier de la

maiſon de Dieu,que d'eſtre bien grand hors

d'icelle. Mais quand il faudra compatoir

deuant le throne eſpouuantable de la iuſti

ce de Dieu,lui pourras tubien dire,Me voi

ci & les enfans que tu m'as donnez Et ton

excuſe ſera-elle valable, ſi tu lui reſpons,

Seigneur, ie ne les ai point amenés, pource

que,depeur de perdre ma grandeur, i'ai eſté

contraint de les allier à l'idolatrie?

Certes,ſi tu ne t'amendes, Dieu te chaſſe

ra lors és tenebres de dehors. Et lors peut

eſtre fera-il miſericorde à tes pauures en

fans, leſquels, dés leur tendre ieuneſſe , dés



474 Douzieme Sermon ſur

le berceau, auant qu'ils euſſent la cognoiſ

ſance du bien ou du mal,il n'a point tenuà

toi, que pour ta vanité maudite, tu n'arra

chaſſes cruellement à l'elcction eternelle de

Dieu.

Et ce qui nous porte à faire ce iugement

de vous, auquel Dieu vueille que nous nous
trompions, c'eſt que vous n'auez point de

honte de nous dire , que vous ne regrettez

qu'vne choſe , qui eſt de n'auoir point en
cor acompli vos meſchantes§

Dicu vous vueille toucher le cœur, & ne

vous priuer point entierement de ſa miſe

ricorde.

Bref , ſouuenons nous tous que Chriſt

void ſa poſterité. Et cela non ſeulement

pour crier contre l'Antechriſt, lequel ne

nous void point, & qui cependant s'ingere

d'exercer la charge de celui qui void& con

duit toutes choſes.

Mais que ceci nous ſerue pour auoirhor

reur de nos iniquités : pour cheminer en

crainte & tremblement: pour reformer no

ſtre vie:pour nous porter auec fidelité à no

ſtre vocation : car Ieſus Chriſt nous void.

A icelui, auec le Pere, ſoit honneur & gloi

re dés maintenant & à touſiours.Amen.

TREIZIE


